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VI 

Bien que le titre de ce mémoire parle de l'exposition qui l'accompagne, il ne sera 
pas que tion ici de m'étaler sur ce projet. Le but de cet écrit est, après sept ans d'étude 
en art, de clarifier mon positionnement artistique et d'en rendre compte au mieux afin 
qu'aucun a priori ne puisse s'établir. 

on tru it de manière classique, je parlerai dans un premier temps d'où je viens 
artistiquement parlant pour ensuite décrire ma vision du système culturel actuel et, à 
traver pt travau ffectués entre 2011 et 2012, illustrer mon posüionnement en son 
em. 

Il e t vite repérable, que ce soit à travers mes dires ou à travers mes réalisations, 
que j'adopte un po ture que l'on a souvent qualifiée de post-conceptuelle. Mais 
contrairement à me confrères post-conceptuels, il ne sera pas question dans ce 
mémoire d' nchaînner analyse théorique sur analyse théorique, ni même d'établir un 
argumentaire no talgique qui souhaiterait voir renaître l'art conceptuel et faire taire 
toute autre form d'ex pression artistique. Car au bout de sept ans d'étude en pratique 
arti tique, j'ai fini par comprendre que je ne suis pas théoricien mais bel et bien un 
arti t . t c'c t de cc point de vue que j'ai écrit ce mémoire. 

Mot cl ' : art art conceptuel, art minimal, art contextuel, marché de l'art, 
cultur tème in titutionnel , analyse institutionnelle, superstitions, maîtrise, 
rn 'm ire d maîtri c. 

1 Partie modifiée n \ "lW elu dépôt final du mémoire. 



INTRODUCTION 

Ils parlent comme des livres, mais il leur manque des pages. 

PAUL BENETEAU 

« e n es t pa de l'art ce que tu fais»; à l'époque je n'avais pas compris que cette 

phra e erait i imp rtante dans ma démarche, et que ce ne serait pas la demière fois 

qu je 1 'entendra is. 'est la présidente du jurl de ma première troisième année de 

bac a lauréat qui me l'a dite en me fixant droit dans les yeux lors de la délibération. 

e la fai ait eu l ment trois ans que j'étudiais en art et j'étais passé de la peinture 

figu rat ive libre à l'in ta llation in-situ, de l'installation in-situ à la performance, puis de 

la performance à de propositions d'« art furtif »3 pour finalement adopter une 

pratique qualifiée de p st-conceptuelle. Ces passages que je juge très rapides avec le 

recul nt été vu par mon jmy comme lm survol sans approfondissement couplé à un 

rejet y tématique d 1 production d'objets physiques exposables pour ce qu'ils sont, 

et non comme une e ploration véritable des po sibles pris dans ces différents moyens 

d'expre i n arti tiqu . Pour eux je n'étais pa dans le bon chemin je régressais au 

lieu d'évoluer· d'ai li eurs la première phra e qui m'a été dite lorsque je suis rentré dans 

la alle de délibérati n a été : « ou ne te donnon pas ton diplôme Alexandre» 

pour ui ant, t ut en me mettant une main consolante ur ma cuisse « mais c'est pour 

- Délégu 'eau lini tèrc d'la Culture de France. 
3 Terme emprun té ct thé ri é par Patrice Loubier, critique et théoricien de l'art. 
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ton bien ». ela a été pour moi la première occasion d'expérimenter le fait qu'il existe 

plusieurs manières de concevoir l'art, plusieurs écoles, plusieurs croyances en somme. 

Je me rappel le avoir été choqué par la charge religieuse imprégnée dans leurs 

paroles : c'est pour ton bien, le bon chemin, nous sommes pourtant trois à penser 

cela ce n'e t pas de l'art ... toute une formulation de jugements me faisant clairement 

comprendre que je ne collais pas avec la vision qu'ils jugeaient universelle de 

comment pratiquer l'art : je me sentais plus que jamais cathare, on me dictait un 

dogme à uivr et l'on me signifiait implicitement que je n'avais pas à en faire 

l'expérience, que cela n'était pas nécessaire ni acceptable. Développer donc une 

«pratique de l'ob ï ance», adhérer à une «superstition »4 plutôt qu'à une autre. 

'est effectivement ce que j'ai fait pour ma deuxième troisième année de 

baccalauréat : j'ai obéi , et cela a plutôt bien fonctionné car j'ai obtenu mon diplôme 

avec le féli c itati n du jury. Deuxième expérimentation : séduire vaut mieux que 

n'imp r te que l argu mentaire pour certains acteurs de la Culture5
. 

Je ou ra ure, ce mémoire ne sera pas une guelTe idéologique entre deux 

courant qUJ onç 1 nt de manière différente l'art ; et je ne suis pas non plus de ceux 

qui veu l nt à tout prix définir l' art, lui donner un cadre et ainsi faire l'apologie d'une 

fom1e au détriment d une autre : les artistes du zoe siècle ont constamment tenté de le 

fa ire an g rand ré ultats et du coup, cela me mettrait de surcroît dans une posture 

anachroniqu . J ou raconterai plus ici dans quel sens se dirige ma recherche où 

e racine pr nnent uree et quelles sont les notions qui me convoquent et me 

pou nt à créer. J ai commencé mon mémoire avec l'expérience de mon premier 

Jury non pa bien ûr pour chercher à ce que vous développiez de l 'empathie à mon 

égard mai parce qu cette expérience a accru chez moi une curiosité insoupçonnée 

pour le r uage int rne du y t'me de 1 art. L histoire de l'art me pa sionne les 

act ur d hi t ire, allant des spectateurs aux artistes, en passant par les 

4 uper riuon , Fran e ci, Éditions Al lia, Paris, 2005 
5 e rn !, Culture, qu j'emploie ici en mettant un c majuscule au mot culture, je définirai la valeu r que 
j lui porte dan 1· cc nd hapitre de ce mémoire. 



3 

philo ophcs ou les sociologues de l 'a rt, les rôles des lieux de diffusions , des 

commi sa ir s, des entreprises, des politiques ... Ouah . . . Cela peut vous sembler naïf, 

mai je trouve toute cette dynamique formidab le. Mais ce qui me fait vibrer avant tout 

sont le mécani smes qui sous-tendent tout cela ; et ce que j 'aime plus que tout c'est 

de les révéler ou du moins les partager avec les visiteurs de l 'art, en cherchant~ leur 

propo er de nouveaux espaces théoriques qui viendra ient bousculer les a priori et 

déclencher chez eux une expérience. 



CHAPITRE! 

«GENÈSE »6 

J crots qu la première œuvre d'art conceptuelle qui m ' a touchée est celle de 

Michael A hcr, ce lle dan laquelle il ponce les murs blancs de la galerie pom 

reb·ouver la coul ur brunâtre des murs du village dans laquelle elle se trouve7
. On 

pouva it donc créer an p ur autant faire du plus plastique ... j'étais bluffé. J'avais 

toujour cru qu créer, c 'éta it proposer quelque chose dans des espaces vides, les 

r mplir ! Tout un pan de ma croyance, en grande partie fondée sur mes cours 

d'histoire de 1 art cont mpo rain où l'on me montrait, presque comme un exemple à 

uivre du Loui e Bourg ois, du Matthew Barney, du Fabrice Hybert ou du Jeff 

Koon 8 s'effondrait. Ain i donc, je me retrouva is au milieu d 'une vaste étendue où 

g i ai ent le re te de mc croyances balayées par le geste d 'Asher: il y avait là un 

quelette humain d une tai lle gigantesque à moitié enfou i dans le sol9 
· un peu plus 

loin un homme d nt le pieds et les mains étaient attachés à des cordes s'enfouissant 

dan le sol e ay it dé pérément d atteindre une feuille blanche trop éloignée de lui 

pour qu ' il pui y arn er10 tandis qu d vant moi de e tenaient de grandes colonnes 

6 En ré férence au premi r livre de l'Ancien Testament 
an. titr ', pr ~ct rC:ali é à la Ile ria Franco Toseli , Milan , 1973 
ucn i n, je n p c p ici un regard sur le artistes que j'ai cités, mais bien sur 1 ' éducation gue j'ai 

re uc. 
9 bel db cmed, Hobib1, _o 3 
10 a tt he\ Barn , DrcmÎII' rcçtraint, 1987 
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de tyle grec rayée de noir et de blanc qui se tenaient soit oblongues et fendues par le 

temp , o it couchée ct brisées en mile morceaux 11
. Ce paysage semblait s'étendre sur 

de kilomètres. Je ne savais pas encore comment gérer ce désastre, mais une seule 

chose était sOre : il y ava it tout à réédifier. 

ommcnt se fai sait-il que je n 'avais jamais entendu parler de ce mouvement? 

Mes profe seurs d ' histoü·e de l'art contemporain m'avaient pourtant parlé de la 

première avant-garde historique, avec les Dadas, Duchamp et même Man Ray. Bien 

Or, il ne s 'agissait pas d'un cours comp let sur cette époque, mais d ' une introduction 

pour oou parler d ' un mouvement qui date pourtant de la même époque que celui de 

1 'art conceptuel : les nouveaux réalistes. Nous nous entendons, bien sûr, que ces deux 

mouvements e tr uvent très éloignés l'un de l'autre : le nouveau réalisme est, dans 

e trait caract ' ri tiques, spectaculaire, grandiose et pour le moins onéreux dans ses 

réali ations · je pen e là aux extensions de César12
, le plein et les instruments de 

mu ique d Armand ou aux performances anthropométriques 13 de· Klein . Plusieurs de 

ce r ' al isati n étaient faites publiquement et étaient de véritables spectacles 

ama ant de di zai ne de spectateurs curieux et épatés. Ce mouvement franco ­

françai nou ava it été présenté comme le prolongement des œuvres de Duchamp, 

enfin digéré et accepté comme père de l' art contemporain . Le pire dans cette histoire 

c e t qu même en n tant pas si chauvin que cela, mon égo de français s 'est laissé 

prendre : j'y a i vrai rn nt cru pendant un certain temps. 

11 Daniel Bur n, Le dew; plateaux, installation permanente, 1986 
12 La grande >rpan ion orange, 1967, au Salon de Mai à Paris 
13 

Première p rformance anthropométrique, 9 mars 1960, à la Galerie internationale d'art 
contemporain d auri cd' rquian à Paris, devant une centaine d'artistes, critiques et co llectionneurs. 
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1.1 Apostasie 

J'a i commencé à chercher et lire sur ce mouvement. J'ai débuté cette recherche 

bien humblement par le livre «Art conceptuel » des éditions Taschen14
. Cela m'avait 

donné le noms clés de ce mouvement, ainsi qu'une nouvelle iconographie qui venait 

se poser délicate, ur mon paysage dévasté. Ici les photos de Baldessari, dans 

lesquelles il abo lit la notion de cadrage 15
, viennent fleurir sur les ·photos délavées de 

W illiam K1ein 16
. A lor que là-bas se tenait Richard Serra en combina ison en h·ain de 

jet r du plomb en fusion 17
, il y a maintenant une femme qui se tient droite avec un 

mouchoir en ti u blanc dans la bouche 18
• Je me souviens aussi qu'ici demeurait, dans 

tout a fierté, une ma ison de Horta prônant un Art Total ; et maintenant il y a une 

mai son de banlieue à deux étages, parfaite pom une« bonne fami lle», à la différence 

qu elle e tr uve déc up 'e en deux en son milieu 19
. Les chaises de Tadashi 

Kawamata20 e voyaient réduites à une chaise, sa photo et sa définition tirée du 

dictionnaire21
. t en un rien d temps une nouvelle oas is s'était créée sur ce paysage 

qui était alor en jach ' re. Il était rempli de nouveau par des objets complexes mais 

pourtan t simple pla tiqu ment pru·lant, c'est-à-dire des objets qui se concentraient 

plus ur ce qu ' il aurai nt à dire que sur ce qu ' ils ont à monh·er. Des objets qui 

parlent d'eu -même c ntextue llement de manière socio-politico-culturell e. Je vous 

parlai au début de ce chapitre de la proposition Sans titre de Michael Asher effectuée 

à M ilan, que j'ai décou ert égalem nt dans le livre de Taschen. Comme je l ai imagé 

14 Daniel Marzona, Art onceptuel. Édition Ta chen GmbH , 2006 
15 

John Ba ide a ri, T1ying 10 photograph a bal! o th at il is in the center of the picture 1972/73 
16 

William Klein a cc a éric de Painted conta t co ll ' ur les mur de musées ou ga leries dan le 
année 90 
1 Richard erra, pla hing, 196 
1 

drian Piper, ala~l' i il' a ti n dans l'espace public, 1970/7 1 
19 Gordon ntta lark, plitting, intervention in-situ , 1974 
20 Tada hi Kawa ma ta, atedral de cadeiras, 2007 
21 

J cph Ko uth, One and Th re hoirs, réalisation de 1 'œuvre allographique One an Tlu ·ee, 1965 
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plus haut, a découverte avait provoquée en moi un véritable séisme. Et comme tout 

séisme important est su ivit d 'une réplique, dans ce cas, elle se h·ouvait dans ses 

intentions :créer en vu de questionner un système plutôt que de l'intégrer à tout prix. 

Traditionnellement, l'intérieur blanc d 'une galerie 
commerciale présentait la production d 'un artiste à 
l'intérieur d'un cadre architectural jouissant d ' une fausse 
autonomie. Si , par son absence, le spectateur était amené à 
e rappeler la peinture blanche, une question intéressante 

était ou levée : Comment la « partition» blanche de la 
peü1ture affecte-t-elle le contexte de l'art que l'on voit 
d ' habitude sm cette surface de support ?22 

1.2 « Néeessité-i-n·téfl-eure »23 

Pièce gr 've générale (commencée le 8 fév. 1969). 

viter progressivement mais avec détermination les 
cérémoni es ou rassemblements officiels ou publics dans les 
« quarti er chics» li és au «monde de l 'art» de façon à 
p ur ui r la recherche sur une révolution personnelle & 
publiqu totale. N'exposer publiquement que les pièces qui 
contribuent aux idées & aux informations en lien avec cette 
ré lution personnelle & publique totale. 24 

L exploration pla tique qui m 'a le plu touché dans l'rui conceptuel et chez 

certain arti te de l'art minimal e t celle qui tentait de tendre vers zéro 

arti tiquement parlant. ontemp raine à certain di cours philosophiques 

.l Mi hael her dan Art concepllll!l, : diti n Taschen GmbH, 2006 p. 32 
23 

a il y Kandin ky, Du piritucl dan l' 1rt et dans la peinture en particulier 1911 
14 

Lee L zan , dan Art con eptue/ : tlllt' entologie, Éditions Ml X, 2008, p. 250 
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postmoderoi stes de l'époque25
, reflet d ' un désir chez un grand nombre d 'artistes 

d 'agir en dehors du « monde de l'art» , de confondre l' art et la vie
26

, cette nécessité 

qui a pris ces arti stes à un moment donné, qu ' ils ont tenue et manipulée avec un réel 

investi ssement, en prenant des risques pouvant nuire à lems carrières, m'a réellement 

ébra nlé et curieus ment excité. 

Je pourrais vous parler plus des acteurs de cette recherche et comment cette 

recherche e t actuellement prolongée - non plus à travers un aspect subversif 

comme c'était po iblement le cas pour la plupart des propositions des années 

soixante et soixante-dix, mais plus comme une voie artistique à approfondir et à 

développer en arr 7
. Mai bi en que ces théories vienn ent influencer de manière 

25 Je pense ici à La mort de l'auteur de Barthes et e n particuli er à cette phrase, lorsqu ' il parle 
d écriture:« an doute en a-t-il touj ur été ai nsi: dès qu ' un fa it est raconté, à des fi ns in transitives, 
et non plu pour agir directement ur le réel, c'est-à-dire fin alement hors de tou te fi c tion autre que 
1 'excrci c même du symbole, cc décrochage se produit la vo ix perd son origine, l' auteur entre dans sa 
r.roprc mort l 'éc riture commence. » . 
- 6 A llan Kaprow L 'ar/ el la vie confondu Edi tion du Centre Pompidou, 1996 
27 Je vous aurai p ré enté ici i c'était le cas, la Biennale de Pari s a insi qu ' une lis te non exhau ti ve des 
artistes y participant . La Biennale de Pa ris (http ://biennaledepari s.org/) se présente en ces termes 
«Orientations: a Biennale de Pari récuse les ex posi tions et les objet d ' art. Ell e refuse d '« être 
pensée par l'art ». Ile identifie ct défend de vra ies a lternatives, ce qu 'e ll e nomme des« pra tiques 
inconforme ». traté ic : Être liquide. Quand le ol est occupé occuper le sous-so l. Un art invisuel : 

ous n 'avon aucune preuve éricu c que l'a rt est dépendant de l 'objet d 'art. Pour cette raison, nous 
pouvons upposcr le contraire. La Bicnn le de Paris favorise des pra tiques invisue lles. L'invisuel est 
vi iblc mai · pa en tan t qu'art. !Jn art non-arti stiq ue: La Bienna le de Paris dé fend un art qui n 'obéit à 
aucun de critère attendu de 1 'art : créatif, pectacula ire e thétique, émotionne l affectif. .. Un art qui 
o ère dan la réalité uotidicnnc : La B iennale de Pari favorise des pratiq ues qui relèguen t l'a rt 
à l'arrière-plan pour conquérir le terrain de la réa li té quotidi enne. Un publi c d ' indifférence : Avec la 
Biennale de Pari nou ne ommc plu au pectacle de l'art. Cell e-ci 'adre se à ce qu 'e ll e appe ll e un 
« public d'indifférence» : de pcr onne qui olontairement ou par hasard interfèrent avec des 
propo ition ne pouvant plu être identifi ·e comme étant art i tiq ue ». ette Biennale n'a do nc pa de 
lieux (elle dit agit directement dan le réel), pa de date de vernis age et e ll e dure rée llement deux ans. 
Le arti tes de cette Biennale ne ont pa accepté 'i l ont une pra tique« d expo ition ». 
Panni le ani tc pré cnt dan le catalogue de la xv• Bienna le de Pari (XV Biennale de Paris 
Édition Biennale de Pari 2007), j'en rai enu à ou présenter Bernard Bru non un ancien peintre 
du collee tif de peinture de la lin de années oixru1tc upport- urfa ce qui dans la atmées 80 a fondé 
on enlrcpri e de peinture en bàtiment à Hou to n sous le nom de « That ' s pai nti ng ! » qu ' il considère 

comm une activité arti tique · p. rt entière. Stephen Wright parl e de sa pratique en ce 
en : « L'entrepri c re ou re de peintu re des surfaces préparées, ce qui relève d ' une dé finition 

minimale de 1 'a ti ité pi tura le. T ut ~ is , la majeure partie de la c lientè le ne se doute pas, e t n 'a 
aucun motif de c pr eup r qu Bernard Brunnon perço ive son entreprise comme une œuvre 
collccti c d'art con eptucl, d nt la de 1 c est la suiva nte:« Wilh less to look at, there' s more to think 
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ignificative mon travai l, ce que j'exploite le plus dans les reliquats théoriques de 

l'art conceptuel est la mise en abîme du monde de l' art institutiOLmel, et ce, qu ' il soit 

dans des« quartiers ch ics» ou non. 

1.3 - What's behind that painting? 

-The waJI. 

emme je le di sa is dans l' introduction, ce qui me fait pratiquer en art, ce qui me 

pous e à me manifester en tant qu 'artiste, sont les mécanismes qu'auto-développe la 

ultur pour a propre pro périté, car j e su is en admirat ion devant eux : le 

fonct ionnement du wh ite cube, les dossiers d'artistes, les vernissages, les bourses les 

demande de subventions les expositions vente-bénéfice, les colloques, les tab les 

ronde et la li tee t 1 in d 'êtr·e exhaustive. Tout est bi en articulé, tout fonc6onne, les 

événement ' enchaînen t sans jamais sembler se répéter. 

Et bi n que je is en adm irat ion devant ce monde j 'ai bien vite réalisé qu ' il 

continuerait de fonction ner sans moi. Ce sentiment est renforcé parce que je constate 

about »» (Stephen right Thal 's painting production dans XV La Biennale de Paris Éd. B iennale 
de Pa1i 2007, p. 0797). n autre artiste dont j'aurai aimé vous pru·ler e t Jean-Baptiste Farkas qui 
propo e e entie ll cment de modes d'emploi et des passages à l ' acte, comme cet exemple: 

« LA 0 • TR 0 LIEU D ' EXPOS lTJO 
n modèle d 'e ·po ition par le moin 

Oc cription : 
elle de truction en i agéc de manière méthodique prendra pour mesure le budget accordé pour la 

réali ation de l'c po ilion programmée. 
a dépcn e intégra le devra rétab lir le lieu d 'ex.position dans son état d'origine. 

Remarque : 
Ra ure au cutter. c pl i n au gaz, encoignure défoncées, carrelage rongé à 1 ' acide, tout est po si ble 
de 1 00 à 1 0 000 ! > 

e prat ique qui mblcm pom moi tendrent vers zéro, ont un profond dési r de quitter les mécanismes 
culturel en défaire ct uvrer, avec rigueu r pour pouvoir ne plus en faire parti. Mais bien que ce 
point de u th oriqu m'inte rpelle, je ne me sens pas aussi radical , et n 'éprouve aucun désir d 'œuvrer 
coû te·quc· ùtc en dch · des mécanismes culturels. 
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que la maîtri e que je suis actuellement en train de terminer, don11e à ses étudiants les 

armes néces aires afin de devenir des acteurs cultureti8 autonomes : elle leur 

apprend à construire des discours cohérents qui enveloppent leurs projets, qui en 

révè lent le points forts , qui les lient à des pairs reco011us - qu'ils soient du discours 

ou artiste, voire les deux - qui les encrent clans une pratique originale (par opposition 

au plagiat), e ll e leur propose un cours qui leur apprend comment monter de manière 

profe sionne/le un doss ier d'artiste et en bout de ligne, ils sont validés par leurs pairs. 

Un véritable nF/a-medium, comme le qualifie mon directeur de recherche29
, qui leur 

permet de s 'adapter à ces mécanismes culturels . 

t cela fonctionne et ce au-de là même de la sphère purement culturelle : les 

di cutions que nous avons entre collègues de maîtrise, lorsque nous nous réunissons 

dan un parc ou dan Ul1 party tournent essentiellement autour des demandes de 

bours , de do ier d 'exposition déposés, des demières mises à jour du texte de 

démarche u du cv artistique, du prochain projet dans lequel nous participons 

( achant que faire des 1% est mieux vu qu'une exposition personnelle), les nouvelles 

t clmique employée dans nos travaux ou de nos longs pourparlers sur les matériaux 

utili sés dan te ll e ou telle pièce. Nous en venons même, le plus souvent, à oublier de 

pari rd art. 

[ . . . ] Pour eux, l'art n'est rien , sinon l'occasion de jouir, 
comme d'un bien consommable, des possibles pris dans le 
pré eot. Il réduisent à néant la menace de l'inattendu que 
contient le futur. Et ils reproduisent ce néant à une vitesse 
extraordinaire parce les ariistes qui ont besoin de toujours 
se manifester ne manquent jamais une occasion pour nous 
submerger de forme. Ainsi, nous, nous les volerons ; autant 
qu'il s volent et plagient aussi souvent que leur voisin. Afm 
qu'il s ne fassent plus d'image taillée ni de représentation 
quelconque des choses qu'elle soient en haut dans les 
cieux en ba ur la ten·e ou dans les eaux plus bas que la 

• J'en \ icndr, i à définir cc terme dans le second chapitre. 
9 Da id Toma . 
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terre. Nous, nous ne nous prosternerons plus jamais devant 
e ll es, et nous ne les serv irons plus[ . .. ]. 30 

Ainsi, au se in d ma pratique, je préfère le plus souvent m'intéresser aux murs 

qu 'aux peinture·; sans aucLm doute, mes racines théoriques s'encrent dans des 

œuvres réalisée par des arti tes comme Hans Haacke, Marcel Broodthaers, ou encore 

MichaeL Asher qu1 'atta rdent plus ~ questionner le contenant de l'art que son 

contenu - bien qu' n questionnant le contenant, le contenu est implicitement visé Lui 

au si. Aus i je rejoins Asher lorsqu'i l se dit plus créa teur de situations que comme 

l 'auteur des élémen t en rapport avec elles. 

s arti te qUI ont relancé l'exploration de 1a critique institutionnelle dans le 

champ de l'art, ont souvent été qualifi és, au même ti tre que les conceptuels ou des 

m inimal , de froids , intellectuels et élitistes, tout L' inverse des artistes 

postmodemiste de l' époque. Pourtant, j e les qualifi erais de romantiques, comme 

pourrait 1 ~ tre un révolutionna ire en politique. À cette époque de doute économique et 

ocia l qu ' st la fin des années 60, le fait de questionner le système demonstration de 

la cu lture prouve un dé ir ardu de changement pour quelque chose, un autre chose, 

qu ' i 1 jugeaient sûrement bien vo ire mieux, porté par des idéaux et des utopies ; et 

quoi de plu romantique que d 'être utopique. 

Bien que je ne o i aucune obj ection à être apparenté à ces art istes, il reste que j e 

ne partage aucunement a ec un eux ce désir de changement, d'aller vers cet autre 

chose. on. Autr ho e iendra de lui -même, j'ai confiance en La Culture au moins 

en ce point · e lle aut - nfantera en un futur-présent comme pour sembler renaître à 

nou cau de e cendre ; mms nou avons qu un ani maL qui mue aura beau muer 

autant de foi qu ' ille udr il re te ra pour autant le même. 

0 le andre J imen z, Tc ·tc d'introduction pour son œuvre Pour 1 'amour des autres dans le cadre du 
projet Luna Park lunaparkpr ~ t. be) commissarié par Guillaume Clermont et Sara Lucas, 2012. 



CHAPITRE II 

«EXODE »31 

Je ne suis pas du di cours· je ne me prétends en aucun cas théoricien de l'art, 

ociologue de l'art, philosophe. Mais après avoir passé sept années à étudier en art, 

pt année durant le quell es j 'a i rencontré beaucoup d'artistes discuté des soirées 

entières d 'art lu de th ' orici en de l 'art, écouté des directeurs/directrices de galerie 

me parler du fonctionnement de leur lieu, travaillé en tant que technicien pour des 

ga leti es je pen e avo ir conçu ma propre superstition, mes propres croyances, mon 

propre point de vue ur 1 'art. Après vou avoir succinctement exposé dans 

« GE ÈSE » d' où ont parti s mes réflexions, et ce que me pousse à développer mon 

corpu d'œuvr , je v u propo e de partager ici avec vous ma vision actuelle du 

sy tème cu lture l dominant ca r c es t ce regard qui me convoque et me pousse à agir 

en tant qu arti te mai au i et urtout, car c'est à partir de ce point de vue que je 

crée. 

31 En référence au deu i mc li re del ncien Testament 
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2.1 Culture et commJulication32 

S' intéresser à l' art e t vu po itivcment au sem de notre système occidental. 

Associé à une élévation intellectuelle, s investir dans l'art est de fait une bonne chose 

en théorie, car cela nous propo e des vi ions différentes du monde auxquelles nous 

aurions di fficilement songées par nous-mêmes, nous élo ignant du divertissement33 

pour nous engager dan un po itionnement critique face à des œuvres. Ces œuvres -

qu'elle soient musical s, théâtrales, ci nématographiques, visuelles .. . - auraient 

comme point commun ce quelque cho qu i nous amènerait à créer de nouveaux 

espace théorique face à notre compréhen ion et notre appréhension du monde. Cette 

action théori anf 34
, dont est capab le l' art, est vue corru11e une mine d'or à exploiter 

par nos société occidentale , car il s agit là d'un argument résolument vendeur ; mais 

pour exp loiter un gisement il faut de tructures capables de le repérer, de l' extraire 

et, en bout de chaîne capables de le raffiner. C ' est cette structure que j ' appelle 

Cu ltu r . 

La Culture est cette inventi on ré olument moderne qui se veut être le médium 

dominant par lequel ont diffusée mas ivement les œuvres d 'art. Elle n'a rien à voir 

avec la culture comme « mode de ie on ti tué de savoirs et de pratiques partagés »35 

car les modes de vie qu elle propo e d in estir sont déjà constitués de savoirs et de 

pratique préétabli . 

32 
Proj et pour le changement du nom du programme A ri et /etires dans le égcp québécois pour celui 

de ulture et communication : 
http://www.mcl .gou .qc.c en - up/en -col MIT E/3fev20 12.pd f 
33 

Dan le en de « Diverti cmcnt [d ivERti mà]. n.m. (1494 "action de détourner"· de d i ertir) [ . . . ] 2° 
fig. et vieilli ( 15 0) . Action de détourner de cc qu i occupe. . Di tracti.on. Absolt. Philo. Occupation 
qui détourne l'homme de pen cr au pr bi mc essenti els qui de raient le préoccuper. "Le 
di erti ement nou amu c ct nou fait arriver in cnsi blement à la mort" (Pascal). [ . .. ] » Robert, Ed . 
le dictionna ire Le Robert 1990, p. 0 
34 

Terme emprunt au lhéoncicn ct rit iquc d ' art Jean-Emile Verdier. 
35 

Annie Gérin L'art dan la culture : troi étude de cas, dans Pratiques de l 'histoire de 1 'art à 
I'UQA 1 2012 p.4 
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Dè la fin des années oixante-di x dans la phère des arts visuels on note la 

fleuraison des centres d 'a rti stes, des musées, des maisons de la Culture, des écoles 

d 'a rt et ce, en grande partie, grâce aux inve tissements étatiques - les États qui 

deviennent les plus gro inve tis eurs clans c tte période de crise du marché de l' are
6

. 

Cette expan ion, au même titre gu 'une entreprise qui se développe, engendre de 

fait une demande d 'acteurs u//urels dan ce nouveaux espaces à investir. Nouveaux 

directeurs , nouveaux médiat urs cu lturel s/agents culturels, nouveaux coordinatems, 

nouveaux teclm iciens, nouvea ux arti te encore une fo is la li.ste n'est pas 

exhau tive - et surtout de nouvell e œuvre . La Culture, contextuelle au système 

cap italiste, ne cesse de croîtr et pen e à e produire en masse, en proposant de plus 

en plus de marchandises cul tur Il es pour se publi cs. La Cu lture en tant que symbole 

e concréti e en établi s ant autonome ses propre règles qu i définiront le comment, 

le où et le pomquoi de e propre produit culturels. La promesse d'élever 

intellectue ll ement, ocialement voire sp iri tue llement son public devient une constante 

à maintenir et à entr t nir · le évén ments que propose la Culture se doivent de 

porter en eux cett prom e pour toujour ma intenir dans une attente jamais 

satisfaite les public de l art afin qu'i l revienn nt à nouveau . Ainsi la Culture, à 

travers les act m cul turel qui la compo e c n truit de toute pièce les a priori avec 

le quels les publics sont pri : 

36 « L'entropie du marché [de l'art] a beaucoup augmenté: depui 1975, c'e t le désordre complet Les 
engagement de marchand ont !lou ct ponctue l : il tc rent l'opin ion en expo ant un arti te et le 
rejettent i l'expérience n'e t pa concluante. erte , le arti te ne sont pa soumis à la dictature d'une 
tendance dominante et leur dépendance vi -à- i de marchands a diminué, ma is cette liberté e paye 
d'une insécurité accrue . Au i a tt endent-il de l' : tat mécène achat et commande et de l'État 
providence protection ocialc et droit au travail. 'une de tendance majeure de l'é olurion très 
récente du marché c t bien la crois ance de l'i ntervention publique. Les cr' dits éle é affectés par le 
ministre de la ulturc [française] (budget 1982 ct 1983) aux achats et aux commandes d'art 
contemporain font que la part de l'' tat (indépendamment de autres créd it publ ics) représente environ 
30% du volume de affaire . e mar hé a i té n'c t pas un marché dirigé : la politique de 
décentrali ation implique en effet la dive ité de in tan cs de répartition des crédi ts. C'est encore 
l'intervention publique qui peut contribuer, p r le rédit affectés aux musées et l'ensemble des 
di po ition fi cale eL réglementaire con emant le UH d'art, à rav iver le marché de l'art ancien . » 
Raymonde oulin Le marché de l'art, ' dition Flammari n, Pari s, 2003 
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Sans doute à 1 ur insu, les d i.vcrs publics qu'attirent les 
œuvres d'art ne sont pas ans théoriser[ .. . ] ce qui leur est 
donné à vo ir ; ils n'arrivent pas ingénument à l 'œuvre, 
comme dénués de tout a priori, ils sont eux aussi soumis à 
des prénotions, à l' idée de ce qu'est ou doit être l'art et les 
jugements qu'ils émett nt contribuent à entreterur une aura 
théorique diffuse. ette doxa théorisante n 'est pas 
négligeable en ce qu'elle limite les activités artistiques et 
leur as igne un li eu clos où ell es ont à paraître, à défaut de 
quoi elles re teraient Lettre mortes.

37 

La Culture diffuse les œuvres d 'a rt qui répondent à cette doxa théorisante à 

travers les canaux médiatiques qu'elle occu pe ous la forme d 'événements qu'elle­

même propose. Par événements, j 'entends le ites dan lesquels les œuvres sont 

attendue d 'apparaître (salle d'expo itions biennales foires d'art, et par extens ion, 

fest ivals événement cu lturels étatiques). Pour le arti tes alors, une seule option 

nous est de prime abord propo ée: intégrer ce milieu en adoptant des tactiques bien 

précises. Je pense ici au développement d une démarche artistique singu li ère, d 'une 

régu larité évolutive dan la pratique et la démarche arti tique, à la mise en valeur 

d ' un curriculum vitae arti tique cohérent savoir élab r r un projet spécifique en 

fonction de tel ou tel événement avoir l budgéti cr proposer un échéancier clair et 

viab le; bref, être capable de prouver notre appartenance au milieu de l'art et notre 

capacité à proposer un projet contextuel au ite p ur lequel il est dévolu de manière 

fiable et professionnelle. Mai la concurrence e t fér ce. ar nou sommes beaucoup 

à vou loir prétendre être un acteur cu lturel actif dan le mi lieu des art v isuels. Bien 

qu'elle puisse être vue uniquement de manièr alace la manifestation propo ée par 

Laurent d ' Urse l « Y a trop d'arti te » 39 vient p er la que tion du trop en art. Et qui 

37 Anne Cauquelin, Les théorie de l 'art, édi tion P F, 4• édition 20 10, p. 8 
39 

« Les ca licot logan et autre mot d'ordre 'auaqucnt exclusivement au nombre excessif 
d arti te , an la moindre allu ion à quelque critère de éle tion éventuell e que ce soit. On ne 
mentionne pas da antage en quoi celle urabondanc erait d mrnageab le. On évite également 
soigneu ement de définir ce qu 'e t un « arti tc». Plu gén rai ment , il 'agit de proposer une réflexion 
sur le « trop » aujourd 'hui . Le arti te qui ne p rte nt pa de ali abordent les passants interloqués, 
leur expo cnt le but de la mani fe tation et, urtout, le imitent à igncr un document aux tennes duquel 
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dit trop d'arti tes, dit forcém ent beaucoup d ' œuvres. Selon le compteur approximatif 

de aroline Keppi'10
, depuis te 25 octobre 2009, plus de un milliard sept cent 

soixante-dix million d 'œuvres auraient été produites à travers le monde. Il va sans 

dire qu ' il est impossible que toutes ces œuvres aient été sélectimmées et aient été 

expo ées aux public de la ulture. La Culture gagne son pari qu'elle s'était fait il y a 

40 ans, et Guy Debord n ' en fini plus de se retourner dans sa tombe: elle régit les 

modes de l' art. Mais mi eux encore elle évacue la question de la fonction de l'art car il 

'agit dorénavant d 'ag ir pour la Culture en d'autres mots, agir pour le bien commun ; 

et bien sûr perturber cc processus, comme l' on fait les œuvres des artistes dont je 

vous parlai plus haut, n'es t plus vu comme une exploration des limites de la fonction 

de l' art mais comme une entrave au bon développement de la Culture. 

Les artistes, en effet, travaillent dans des registres culturels 
particuliers, reçus des générations précédentes, qu ' ils 
contribuent à transformer. Ils font leur propre histoire, mais 
il ne la font pas arbitrairement ; leurs créations font partie 
0 ' d 1 1 41 In tegrante e a cu ture. 

2.2 «Participer c t défendre toute la culture »42 

Une fo i la que ti on de la fonction de 1 art évacuée il ne t plus à l' ordre du jour 

de qu e tion ner mai be l et bien de participer. Et nous participons. Il en résulte une 

ils 'engagent ur l'honneur à n..:noncer défini tivement à toute activité arti tique (s' il s sont arti te) ou à 
ne jamai entreprendre emblable aeti ité (s'i l ont coché la case« Je ne sui pa arti te»). Un diplôme 
leur cra en uite en oyé en u eni r de leur engagemen t olennel. ,> Laurent d 'U r el, « Y a trop 
d'arti ·te )) ollectif Mani fe tement 2006 
http ://w\ w.archive .bicnnaledepari .org/fr/2006-2008/dem/ mani fe ta tion.html 
http ://manife tement.bet ~00 mdcx .htm 
40 http: //jbf.biennalcdepan . r 
41 

nme érin, L 'art dan la culture : trois études de cas, dans Pratiques de l 'histoire de l 'art à 
I'UQAA! 01 , p..t 
42 

1 ga n de journée de la ulture 201 2 au Québec. 
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production faramineuse d'œuvre d 'art dont la plupart finiront leurs jours dans des 

sa lle de conservations, ne voyant le jour que sporadiquement. 

Dans l'arrière-boutique d'une nouvelle que Kafka n'a 
jamais écrite, s'amassent les objets les plus banals, des 
rebuts de quelque trésor abandOLmé, des outils inutil isables. 

ur la porte, un petit écriteau indique: culture. Ici, en dépit 
du flux inintenompu des nouveaux arrivages, tout apparaît 
toujours comme inchangé : "Stagnation épouvantab le, où 
tout s'anête, se fige, même le mouvement." (H. von 
Hofi11aunsthal , Andreas). Sur les objets, s'est déposé un 
vo il e d ' intemporalité qui les rend tous semblables. 
L'e pace de la culture semble n'avoir pas de fin et ce qui 
sc présentait comme un petit réduit possède en réalité des 
dimensions démesurées. Les pièces s'ouvrent, en une fuite 
m notone, sur d 'autres pièces. Dans la culture moderne, la 
surabondante creatio ex nihilo que les philosophes de la 
co lastique tardive attribuaient au Créateur, en essayant de 

le dispenser de l' obligation de sa lut vis-à-vis de sa 
créature, a fmi par rejoindre l'étern ité plotiniell11e "qui est 
toujours". Le temps avance alors ans jamais apporter de 
nouveautés. Le possible, comme geste, s'all11u le en ce qui 

t déjà sous forme d 'œuvre.43 

Et pour nou , arti te il nous est difficile d émerger au milieu de ce flux 

ininterrompu et 1lutôt que de tabler ur des qualités théorisantes que peuvent 

colporter le œuvre c mm j en parlais au début de ce chapib·e, il est préférable que 

nou explo.ition de qualité pectaculaires. Et ce qui rime avec spectaculaire rime 

avec diverti ement. andi que Debord e uicide une nouvelle foi la Culture, elle, 

boucle la boucle: e ll e prop e à ses publics du diverti ement tout en prétendant le 

contraire. 

43 
France co a ci, uper tition : d itions Allia, 2005, p. 19-20 
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Dans les années 1 960, notre principale préoccupation était 
de rompre radicalement avec les formes de production de 
sens et nous ne voulions exposer n i dans les ga leries, ni 
dans les musées. Nous voulions un rapport direct au 
monde. [ . .. ] Et puis nous avons réalisé qu'il existait un 
discours, une sorte de circuit de galeries et de musées dans 
lequel l'information pouvait circu ler. Autrement dit, ce 
n'est pas en débranchant son micro qu'on peut se faire 
entendre.44 

omme je l'ai écrit plus haut, il s'agît de mon regard sur le système de diffusion 

d minant, il ne ' agit pas d'une généralisation de ma part. N'oubliez pas que j'ai dit 

aimer ob erver cette dynamique sans pour autant y porter un jugement. Je ne suis en 

aucun cas dan une attitude de rejet face à ce système ; car fina lement moi aussi je 

défends tout la ulture, car j 'y participe. Le prochain chapitre en est la preuve. 

44 
Jo cph Ko uth cl Felix Gonzalez-Torrès, Une conversation, Emegistrée dans l'atelier de Joseph 

Ko u1h, à 'c' Y rk , le 10 octobre 1993. Extrait du cata logue de l'exposition : "Ad Reinhardt- Joseph 
K u1h- F li Gonzalez-Torrès 1 Symptoms of Interference Conditions of Possibility", Camden Arts 

cntr , Londr~:: , 199 



CHAPITRE III 

« DEUTÉRONOME» 45 

Dan ce chapitre je vous propose de vous parler d'une sélection de projets qui 

illustrent l'éventai l dans lequel se cristallise mon attitude artistique. Tous ces projets 

ont été réa lisés entre 2011 et 2012. À l 'image de ce qui nous est demandé dans les 

dos ier d artistes j e décrirai succinctement ces projets, j'en dégagerai quelques 

notion clé mi e enjeu que j'accompagnerai de quelques images. 

J'en viendrai par la su ite à vous présenter le projet autour duquel nous allons 

nous réunir: BoÎI s d'art/Art boxes. 

45 n réfcr n cau mquième et dernier livre de l'A ncien Testament 
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3.1 Carnet d'évaluation46 

ette proposition a été réali sée dans le cadre de l'événement culturel populaire 

Nui.t Blanche à Montr 'al et était présente dans l'espace de diffusion du CDEx47
. Lors 

de cette soirée, j'of frais au visiteur de s'approprier un petit livret ainsi qu'un stylo 

rouge. e petit carnet d'évaluation proposait aux publics de choisir lors de leur 

déambulation noclurne une dizaine d'œuvres qu'ils souhaitaient éva luer. Après quatre 

que tions qui interrogent la nature artistique des œuvres évaluées, le visiteur­

éva luateur était ensu ite · amené à noter l'œuvre (de A+ à c-, voire échec E ou 

incomp let 1) ain i qu 'à donner une évaluation approximative de son prix. 

Il était que tion pour moi à travers cette proposition de positionner le visiteur de 

la Nuit Blanche à ontr -courant d ' une attitude de consommation rapide des œuvres 

propo ée : le que tiens posées demandent à l'éva luateur de former un avis critique 

sur la nature de ce qu'il est en train d'évaluer. Avec ce système je trouvais éga lement 

intéres ant d donner ux spectateurs un ascendant sur des œuvres et ainsi dérouter 

l' att itude re pectueu e que l'on nous prie d 'adopter dans les lieux consacrés face à 

ell e : ne pa trop ' approcher, ne pas les toucher ne pas les dégrader voire même ne 

pas le photographier. 

Al r que la final ité de ces camets ré ide dans leur activation, le fait qu' ils 

n indiquent nulle part la destination ou la fonction finale de ces évaluations certains 

évaluateur n ont fait que jouer leur rôle dans l'espace du CDEx ne proposant 

pourtant que cinq u res à éva luer pour dix évaluations possibles. 

Fait ' noter au i que le carnet lui-même n 'a pas été éva lué. 

46 i e à di p iti nd -50 camets d 'évaluation, 250 stylos rouge au CDEx la nuit du 26 au 27 févri er 
_Q LI. 
4 

• pa c d 'c p iti n t d'ex pér imentation des étudiants de la maître en arts visuels et méd iatiques de 
l uqa m ; http: ww' . de .uqam.ca/ 



nrede la pièce évaluée: 

Auleu~e) de la pièce évaluée : 

Lieu de présentation : 

Ëtes-vous satls lo~ par cette pièce? 

oui/ non 

Aimeriez-vous changer quelque chose si vous le pouviez? 

oui/ non 

Selon vous, o+ lie sa place en ce lieu? 

oui/ non -..... -.... -........ 

Figure 1 

Intérieur du amct d'é aluation 

Lui donneriez-vous le statut d'œuvre d'art? 

oui 1 non 

Évaluation approximative .....,,.,_oovo<.-oe1\000 : 

(1\ : t~bicn-O , bm C : RS~ - l :t OITP.ot · f;Octoc) 

Évaluation approximative: 

21 
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3.2 
[ )l. 

Avec 1 'arti ste Vincent Routhier nous avons organisé une exposition collective 

prenant place dans un atelier d'artistes, ne durant qu'une soirée, regroupant une 

douzaine d'artistes sous le thème de la copie. Nous n'avons pas donné de nom à cette 

expo ition, nous lui avons attribué un logo, celtü de la copie. Aucunes des œuvres 

dans l 'e pace n'étaient nommées. 

Pour cc proj et j 'a i proposé une réplique d 'une sculpture de Sol LeWitt, Open 

cube 3/2 qui semble 'être suicidée en se pendant un peu à l' écart de là où se 

trouvai nt le autr œuvres. J'ai voulu associer à cette œuvre issue de L' art 

conceptuel dite froide et à l'antithèse de l' émotivité, une ultra-humanisation, une 

conscience qui l aurait p ussé au suicide acte humain par excellence. Par extension 

j 'e pérais que le pectateur puisse se projeter dans la peau d'une œuvre d' art et de 

l 'amener à e demander ce que pourrait bien penser une œuvre d' art si elle était dotée 

de conscience. 

Alexandre Jimenez- qui suit journetlement, ou presque, 
1 évolution de notre blog en écoutant Minor Threat - nous 
fait parvenir ceci une image sans avoir pris soin de 
l' associer à des indications spéciales. J ai ri en voyant cette 

48 ex po ition organ i é le 02 j uin 20 Il , regroupant les artis tes sui va nt : Edi th Brunette Guillaume 
lermont imon audrcau, Da id Jacquier, Alexandre Jimenez Quentin Lannes Chloé Malcotti 
ise la Re trepro, inccnt Rouùü er, Caroline Sr-Laurent, Vassi li Stanaj ic Petrovic et Hye Kyong Yun. 
ur le mail d'in itotion ' tait présent le logo, le nom des at1i stes et cette définition : · 

« Pl R . t. Reproduire un écrit, une oeuvre d 'art : copier un tableau. Il Reproduire servilement : 
opi r le devoir d 'un Lamarade. Il technol. Tour, fraiseuse à copier, tour, fraiseu se reproduisant 

automatiquement u ne pi e m dèle. Il fi g. Imiter : copier les geste de quelqu 'un. 
D ictionnaire, édition dicti nnai re, Montréa l, 1964 » 
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photographie qui nous présente une situation 
déra isonnab le, irrationnelle parce que partant du postulat 
que l'œuvre d' art disposerait d 'une autonomie suffisante 
poUT choisir de mettre elle-même fin à ses jours ! Exit son 
créateur? Peut-être en est-il toujours ainsi poùr qui (ou 
quoi, dans le cas d'une œuvre d'art!) palpe le bout du 
rouleau: la sohtude s'impose au point qu ' elle prend des 
droits sur tout. Outre le comjque morbide de la situation, je 
trouve cocasse que l'œuvre en question ait par ailleurs 
l 'apparence d'un objet d'art minimal récapitulant 
(vraisemblablement) un des Jncomplete Open Cubes de Sol 
LeWitt, ou, plus largement, dévoyant l 'approche de Robert 
Morris (nous savons combien ce dernier était obsédé, à de 
multiples niveaux, par la mise en rapport du corps humain 
avec la géométrie et comment, pour le meilleur et pour le 
pire, il a réussi à nous fai re percevoir comme quasi 
humaines des swfaces lisses soumises à des courbes et à 
des angles droits).49 

49 
Jcan-Bapti tc Farka , (10) Intermède 3. Suicide, mode d'emploi, Juin 201 1 

http://j-c-moincau-j-b-farka -entretien. blogspot.ca/20 1 1 /06/ l 0-intermede-3-suicide-mode­
dcmploi.html 
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Figure 2 

Réplique de la culpture de ol Le Witt, Open Cube 213, pendue 
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3.3 Un cierge pour l'art
50 

Lors de cette expos ition collective organisée par Guillaume Clermont. et 

Andréanne Godin au centr d'art contemporain CIRCA,j'ai travaillé en collaboration 

avec l'arti te Maud Marique. À l'entrée de l'espace d'exposition nous avons 

reproduit un autel qui proposait au v isiteur d 'allumer une bougie dans un photophore 

en échange de 1$ uggéré à l'image des autels que l'on trouve dans les églises 

catho liques. Sur 1 cartel à côté de l' installation on pouvait lire «un cierge pour 

l' art/a candie for art». 

Nous vou li on à travers cette œuvre amener le spectatem à étab lir un lien entre le 

sy tème de 1 'art et le sy tèmc de foi . 

Plusieurs per anne ont pensé qu ' il s'agissait d'une in itiative de la ga lerie et 

donnaient de l'argent car « il faut bien soutenir les galeries d ' art» ; d ' autres 

ag issa ient plus comme par réflexe et ne trouvaient pas choquant de vo ir ce signe 

relig ieux dan un c pace d ' art contemporain. Pour preuve, en une semaine 

d 'expo ition nou avons ama sé un peu plus de 70$. 

Vou remarquerez aussi certainement Un cierge pour l'art, 
insta llation d'Alexandre Jimenez et Maud Marique qui 
copie le sy tème de la foi. Comme dans une église, vous 
pourrez allumer un cierge pour la modique somme de un 
do ll ar. Une façon de dire que la vénération des artistes a 
remplacé celle des aints et de Dieu? Ou une tactique pour 
nou rappeler que le art ont en danger dan notre culture 
m r antile où n'est plus vénérée que la r ntabilité? 51 

50 
ln lallation intcracti e, photoph re, allumette, bois, exposée à Circa du 29 ju illet au 07 août 201 1 

dan le cadre de l' xp ition Ile ti e Pavillon levé (dix jours avant les mortes eaux) 
1 

icola a rikaki , Le l'er l'ancre, Août 20 li 
http://\ \ . oir.ca..publi hing/ ni lc .as px?zone= 1 &section=20&article=77966 



Figure 3 

Don suggéré 1 Suggesled donaiJOn 

$100 

Mere~/ Thank you 
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Vue de l'in lallation Un cierge pour l'art pré ente dans la salle d'accuei l du centre d art contemporain 

irca 
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Fig ure 4 

Vue de l' installation Un ierge pour 1 'ar/ présente dan la alle d'accueil du centre d a tt contemporain 

irca 
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3.4 Nous avons l'art que nous méritons52 

Dans le cadre d ' une exposition collective organisée par les étudiants de la 

maîtrise de ma promotion, j 'a i proposé aux visiteurs de s'emparer gratuitement de 

l'un de 250 macaron de 2"12 sur lesquels était inscrite la phrase« Nous avons l'art 

que nous mériton ». Ils étaient di posés dans un contenant en verre, dans un espace 

salon à l' entrée de l'expo ition . 

J'ai aimé détourner l 'express ion «Nous avons ce que nous méritons» pour 

l'amener sur le terrain de l'a rt car elle a le pouvoir d'impliquer directement celui qui 

la lit et de le forcer à un po itionnement. Au si utilisée en politique sous la forme 

« nou avon le politici ens que nou méritons», le macaron pounait aussi nous 

amener à nou demander i le publics de l' art ne jouent pas, sans s'en rendre compte 

un rôle act if dan ce qui leur c t présenté. 53 

J'ai cho isi ce upport afin de diffuser cette phrase en dehors des espaces 

con acré et de peut-être amener Je possesseur du macaron à débattre avec un passant 

interpellé dan l'e pace public. 

52 
i c à di po ition d 0 macar n , dans le cadre de 1 'expos ition collective Assortiment aux 

pace Jean-Brillam, du 2- cptem brc au 15 octobre 2011 
53 

En d 'autre mot , je \ ulai , ire nai tr~:: à travers ce projet une réflexion autour de ce qu'Anne 
Cauquelin nome la doxa tlu!or · antl!. 



Nous avons l'art 
que nous méritons 

Figure 5 

Dessin préparatoi re du macaron Nous avons l 'art que nous méritons 
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3.5 Jusqu 'à épuisement des stocks/While supplies last
54 

e projet est une expo ition collective contextuelle sur clé USB que j 'ai 

organisée avec les artistes Maud Marique et Vincent Routhier. RéulJissant 17 artistes, 

nous avon proposé dans l' espace vide de la galerie une table avec 250 clés USB que 

le visiteur était amené à 'approprier jusqu'à épuisement des stocks. Les clés USB, 

toutes identiques, comportaient 21 dossiers contenant chacun une proposition. Les 

diffi 'rentes proposition étaient anonymes et n'étaient pas nommées. L'exposition 

devait e tenir ept jour mai nous avons dû fermer les portes de la galerie deux 

jour avant, car toute les clé U B ont été écoulées. 

Avec ce projet, nou vou li ons proposer au visiteur de vtvre une expérience 

esthétique en deux temp : ce ll e de la galerie v ide, sans consommation immédiate des 

production arti tiq ue , et une expérience esthétique des propositions en dehors des 

li eux con acrés. 

Pour ce projet j ai pr po é un programme qui ouvre une boîte de dialogue du 

ystème de l'ordinateur qui affiche la phrase« ous avons l'art que nous méritons», 

ce dont à quo i il était po ible de répondre par Oui ou par Non. Mais bien vite on se 

rend compte que le fait d dire oui ou non, ne change rien : la fenêtre réapparaît 

indéfiniment. De plu il e t pre que impos ible de fermer cette boîte de dialogue si 

l' on ne ait pa comment la fo r er à quitter. Ainsi l'utili sateur s ' il ne connait pas 

cette a tuee se voit obligé de fo rcer son ordinateur à s ' éteindre. 

54 
Jusqu 'à épui ement de to ks White . upp/ies las!, ga lerie B-312, 28 janvier au 04 février 2012 

http://w' ' .galcrieb- 12.q .ca'pr grammation/jusqu ' à-épuisement-des-stocks 
Téléchargcz le ont nu de la le à c ttc dresse: https://dl.dropbox.com/ u/44 110546/00.zip 



Nous avons l'art que nous méritons 

( Oui ~ ( on ) 

Figure 6 

Proposition pré ente dans Je do ier # 12 de la clé usb de 1 exposition Jusqu 'à 

épui emenf des srock , 20 12 
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Figure 7 

Ju qu'à épuisement de alcric 8-312 2012 
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Figure 8 

Jusqu 'à épui ement de. tocks, al cri e B-3 12, 20 12 
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3.5 For John Cage, mesure 22 

En mai 201 2, j 'a i participé à l'exposition vente-bénéfice de la galerie B-312, 

POUR L'ART, réuni ssant soixante-seiz artistes et près de quatre-vingts œuvres. Au 

lieu de proposer une œuvre représentative de mon travail, comme il est coutume dans 

ce type d 'événement j'ai proposé à la directrice du centre un proj et basé sur la copie. 

J'ai attendu que la ga leri e reçoive toutes les œuvres afin d 'en choisir une et la 

reproduire en gardant le même titre ct les mêmes dimensions mais en utilisant des 

matériaux plu pauvr s que 1 'origina l pour la vendre cinquante pour cent moins chère. 

J'ai j té mon dévo lu ur l'œuvre de Mario Côté, For John Cage, Mesure 22, un 

tab leau en acry lique ur châ i de b i d'une dimens ion de vingt centimètres carrés. 

J'ai donc recréé ce tableau avec de la gouache sur un plywood de deux millimètres 

d' épaisseur. 

En créant un doublon je souhaitai créer une perturbation dans la déambulation 

des acheteurs- pectateurs, car il e t attendu dans ces expos-vente de voi r des unjques, 

de nom d arti te connus à acheter. 

Voici comment j e parle de ce tra ai l à Mario Côté qui m ' a contacté après avoir 

vu ma proposition. 

Mon trè cher Alex! 

Je n'a i pu pa ser à B-312 vendr di mr le concert s'e t 
term iné à 10 h! 
Mai je ui t ut de même pa é amedi après-mid i. 

uai tu fai dan la contrefaçon ! 
R faire, il faut dire que nous avons cette sh·atégie en 
c mmun, n' t-ee pas!?! 
~ ldman ompose à partir de et rend hommage à John 
Ca dont, à mon tour, j e rends hommage et soutire une 
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mesure de la pièce For John Cage de Feldman pour faire 
un tableau portant le même titre que la pièce de Feldman 
et Jimenez refait le tableau de Côté qui rend hommage et 
soutire à la pièce de Feldman une mesure de la pièce For 
John Cage. On dirait du Gertrud Stein! 

Mon cher Alex, je pense que l'œuvre tu as produite est de 
l'ordre du dessin (en passant tu te débrouilles bien pour 
créer les effets de la peinture), mais il n'en demeure pas 
mo in que c'est du dessin. 
Pourquoi? Tu représentes (parce qu'il y a imitation) à l'aide 
de traits tracés au crayon et au pinceau. Le dessin fixe la 
forme et ne s'attarde pas à la couleur. Une définition plus 
lTaditi01melle dit que la fonction essentielle du dessin (du 
latin de ·ignare, indiquer) est de fixer une forme qu'on a le 
des ein de réutiliser sur un tableau. Ce que tu as produit est 
le de in d'un tableau. 

n:fin le upport que tu as utilisé est peut-être juste, mais 
tu aurai dO le monter comme l'originale sur un cadre de 
bois. 

i j amais tu voulais faire cette opération, j'ai de nombreux 
cadre du même format que je pomrais te donner. 

Marthe était un peu soucieuse de ma réaction. J'ai ri en 
voyant ta proposition. Il faut dire que je te cmmais et ton 
tra ail fa it toujours ourire ... et réfléchir. 

Bonn uite 

Ma ri 

Mon cher c nfrère 

La natur physique de l'œuvre que j'ai faite est douteu e, je 
l'admet profondément ; dessin peinture peinture du 
dimanche dessin du dimanche .. Je ne saurai la qualifier ; 
mai i j'a ais vraiment à le faire, je dirai qu'il s'agit là d'un 
pr ' t t , d'un pomtour voire d'un hameçon en quelque 

rt qui ut (ou pas) entraîner le spectatem vers le lieu 
de l' u e. Tu connais mon amour pour travailler le 
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contexte institutionnel (ce mot me semble toujours lourd, 
trop chargé, mais je l'emploie ici juste pour le qualifier) . Le 
but de ce projet était de faire une contrefaçon vraiment 
mauvai e Ue parle là des matériaux, ainsi que de la 
réali ation) d'une œuvre d'un(e) artiste connu(e) de 
Montréal. J'ai attendu que B-312 reçoive toutes les œuvres 
pour jeter mon dévolu sur l'une d'entre elles. Il se trouve 
que j'ai ch isi la tienne, pas parce que je te connais U'aurais 
préféré faire ça avec quelqu'un qui ne me connais pas) 
mais bel et bien parce que ton œuvre Ue parle là d'œuvre 
clans le sens large du terme) est saisissable au premier coup 
d'œil pour des raisons que je t'épargnerai (tu les connais 
bien mi eux que moi) et parce que tu as une 
notoriété certaine dans le milieu. 

eci étant dit une vente-bénéfice est une "exposition" bien 
plu hétéroclite qu'une exposition collective ; je veux dire 
1 ar là, que les œuvres proposées sont censées être des 
pièces r pré entatives, donc w1igues, des "noms" des 
arti te de la scène locale (même s'il se peut gue cela 
cl 'borde à un niveau international quelquefois) . Une belle 
opportunité pour les acheteurs (car il n'est plus question ici 
de spectateurs à mon avis) d'acheter un "nom" plus qu'une 
œuvre qui puisse leur plaire (bien sûr, il y a toujours des 
coup de cœur, mais tout de même .. ). Et moi , Alexandre 
Jimenez, pas connu sur la scène montréalaise, et bien 
j' s ay de "faire comme" pour "me donner une chance de 
vendre" mais bien conscient que les matériaux la viabilité 
de ma contrefaçon ainsi que mon nom sont moins "bons" 
que l'orig.inal, je la propose 50% moins chère. 

V ilà ce que j'aurai aimé parler avec toi lors du vernissage. 
J'ai toujour été émerv illé de jeter, dans un point d'eau 
placid un caillou et d'admirer les ondulations qui s'en 
dégagent. 
La prochaine foi je choisirai une per onne moins ouverte 
d' prü qu toi, ju te pour voir comment je pourrai dealer 
un t unami après a oir jeté mon petit caillou . 

mica! ment/respectueusement/artistiquement, 

1 andr 
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her Alex 

Je remercie de ta longue réponse j 'apprécie et je 
comprends un peu plus tes enjeux. 
On pourra en reparler, c'est fort intéressant comme 
argumentation. 
C'est vra i que la résis tance aurait été plus forte avec un 
0 1 mconnu ... connu . 
À bientôt 

Mario 55 

55 
Di cu ion parc urricl a' c 1 'arti ste Mario Côté, mai-juin 20 12 
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Merlo COté 

Aleundre Jlmenez 

u-.r s de l' exposition POUR L 'A RT 
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3.6 Poche à souhait/It sucks so good 

Dan ce projet j e mc ui s mis dans la peau d ' un commi ssaire d'exposition en 

lançant un ap pel à partic ipation à mes co llèges art istes ainsi qu'à la mailing-list de la 

maîtri n arts vi uels et médiatiques de l'UQAM. Pour l'appel à participation que 

j'ai lancé 1 our le projet j 'ai écrit ceci : 

ramenez des œuvres d'art ratées, on les expose pour vous 
bring fai led art works, we expose them for you 

parce que l'art n'est jamais à son top sbape 
parce que, j uste à côté, à la Galerie de l 'uqàm, se tient une 
expos ition trè léchée 
parce qu ' il fa ut arrêter de déconner peu de personnes 
arrivent réellement à faire des œuvres réussies 
parce que 1 'erreur est bien plus belle que la perfection 
parce que l' on préfère regarder un goé land éventrer un 
achet de frites du McDona ld plutôt que d 'écouter un 

étoumeau chantonner ur un arbre 
p ur tout ce la, et bien encore, venez déposer une œuvre au 

Ex que vous jugez ratée du 11 au 16 j uin de l 3h à 17b 

a id technique sur place - non-exhaustive 
p : pour les œuvre d ' po ée , aucune limite de medium ne 

. ' 56 cra nnpo ee. 

Je prop aJ à tra er ce projet de donner une chance aux rebuts au e sais non 

concluant au brouill n d ~ tr expo é comme 1 est m1e œu re qualifiée de 

complète c e t à dire a c un bel accrochage t un bel écla irage. Outre cet aspect 

romantiqu il était urtout qu tian pow- moi de m ttr n a ant la notion de ce qui 

e t raté en art. La partie la p lu intér sante qu i l y a ait a observer e t pom moi 

1 attitud t le r ' acti n de publics. Car à partir du moment que les spectateurs 

56 
ommuniqu ' de l'appel part1 •ration de l' exposition poche à souhait/ il sucks so good, Juin 20 12. 
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avaient pris conscience de ce qui leur était propos~ (des œuvres jugées ratées), ils 

adoptaient une attitude beaucoup plus décontractée que celle que nous pouvons 

observer dans les lieux consacrés. Aussi, et bizarrement, alors que le thème de cette 

exposition peut sembler de prime abord humoristique, j'ai noté que les publics étaient 

très impliqués dans leur rôle de spectateur. Ils mettaient beaucoup d'énergie pour 

essayer de discerner ce qui pouvait bien faire que telle ou telle œuvre avait été jugée 

ratée; ou en tout cas, plus d'énergie que pour essayer de remettre en cause la 

présence de telle ou telle œuvre dans une exposition classique. 

Le finissage de cette exposition, qui comportait à la fin près de quarante œuvres, 

m'a aussi dérouté. Car les artistes et spectateurs présents parlaient de ce qui se passait 

autour d'eux ; alors que la plupart du temps j 'observe dans les vernissages et 

finissages que les discutions ne tournent que très peu, voire jamais, autour de 

l'exposition elle-même. 
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Fl.gu re 10 

Yucd'cn cmblcd l 'cxpo itionPoclreàsouhait,20J2 
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Figure Il 

Exemple d' une u re e po ·ée dan Poch e à souhail , 201. 2 
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Figur 12 

crnplc d'une œu re c po éc dan Poch à ouhait , 2012 
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3.7 Boîtes d'art/Art boxcs57 

V ici le projet que j ' ai conceptualisé il y a près de deux ans, qui a fait l'objet 

d'une pré cntation pub lique dan le cadre du coms «forum» de la maîtrise et sur 

leq u 1 j e ui évalué pour ma maîtri e. 

Baffes d 'art/Art boxes sc pré ente sous la forme d 'une entrep ri se proposant des 

pr ~ t -à -monter d 'œuvr s d 'art hi to riques de l 'art minimal et concep~el pour un prix 

tr ' peu é levé. Boît d 'art serait à l'art conceptuel ce qu ' lkéa est au design: un 

y t' m qui démocrati e de manière ludique en y as ociant le DIY, des objets 

cultur 1 origine l! ment é li ti t en les rendant accessibles, tant physiqu ment que 

finan ièrem nt, grâce à de matéri aux bruts peu coûteux et non pré-assemblés. 

in i un des ln omp/ te pen ube de Sol LeWitt, qui à l'origine est fait d'acier 

inoxyd abl , e v it réduit à des poutres en bois à assemb ler et à peindre avec une 

canctt de peintur blanche ; c e t ce qui fait que cette œuvre, qui coûte 

orig ine llement 150 000 c t ndu par Boîtes d ' art à 149,95 . Dans le même esprit 

quatre autre boîte sont ain i pr posées par Boîtes d ' art: la boîte à Merieles 

prop ant de repr dui r un de o ·a-cela project, la boîte à Malev itch et son fameux 

Carré noir ur fond blan · la boîte à Kosuth avec Art a idea (Nothing) et la boîte à 

Bald an prop ant de re i re 1 proce us créatif de l' œuvre Try ing to photograph 

a bali s thal U i in the center of the picture. 

ncr' tement le projet e mani fe te à tra r · 1 occupation 5 jours durant de la 

vitri ne d un maga in annon ant l' uverture imminent du magasin Boîte d art de la 

cr ' ation dun ite eb ain i qu'une page Facebook. 

ur le itrine du maga 111 nt appo é avec du inyle noir mât le logo Boîte 

d art n logan : « r' r t di m, reproduire est humain »5 
, une date de ~rande 

5
' Partie modifh:e en l ' Ill.' du clt'pôt fintll du mémoire. 
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ouverture certaines uvres proposées, l'adresse du site internet et w1 QR code qui 

renvoie au üe internet. 

Le ite internet e compose d ' une page d ' accuei l, d'une page à propos, et de cinq 

page qui pr 'sentent les différentes boites. Sur le site il est proposé un rabais de 50% 

sur tous pr 'achat en ligne . La page Facebook, plus dynamique, propose au fil des 

jour de nouv Il es photo et de nouveaux produits Boîtes d 'art jusqu'à la grande 

ouverture. 

Le maga in occupé est itué au coin Sainte-Catherine et Davidson à Montréal, 

dan Hochelaga un quarti er en plein processus de gentrification. 

Mai le pr jet BoÎte d 'art/Art boxes se veut être uniquement qu'une vitrine d ' un 

sy t'me de démocrati ation d bjets culturel. Car il n'occupera les vitrines du 

magasin que jusqu 'au j ur de la grande ouverture. Et cette grande ouverture n ' aura 

jamais li eu ct le boîtes ne cront j amais vendues. Sur le site web, lorsque l' on clique 

ur 1 bouton « acheter » aprè un léger temps de chargement une page nous informe 

que : « Dé o l ' , le rvcur a rencontré une erreur inopinée, veuillez réessayer 

ultéri urement .. . ». Dan le même proce sus de frustration, les vitrines du magasin 

eront n ttoyée et l pré t ndu j ur de la grande ouverture aucune trace de Boîtes 

d'art ne ub i tera. Le ite web la page Facebook et l événement Facebook, subiront 

eux au si le m ~m s rt cej ur d grande ouverture. 

Bien ûr au rega rd d cc pr j et il e peut que la que tion du ready-made ou 

d une p iblc continu ité a cc 1 exploration du courant appropriati01mi te puisse 

surgtr ou tout du rn in , la a été le ca a ec mon jury qui ma demandé 

expl icitement d'ab rder ce point 5 

5 Emprunté à an Ra 
59 « nfin, comm il a 't n t\: au u · de la rencon tre avec le jury, le mémoire gagnerait à proposer 
plus d'image ait i qu'un de · riplt n de l'installation finale , du site web qui y est associé et des 
référen du rcadymad , de 1 c pte ct d'artistes tels que Sheny Levine et Allan McCollum » 

nonytnc, yntln' ede évaluation du j11ry, septembre 2013 . 
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Mais au lieux d 'aborder ces point comme références, je les présenterai plu tôt 

omme je pouvais l 'aborder dans le deuxième chapitre 

de ce m ' mo ir Le réfé rences dans les études supériemes sont plus qu'appréciées ; ce 

qui p ut le plus s uv nt, mener les étudiants à parler à travers des références sans 

réell ment construire un discou rs qui leur est propre. La contre-référence, si l'on y 

enlèv sa charg péjorative, me semble beaucoup plus constructive qu 'une référence 

dan ens où e ll e con o lide le discours dans une attitude artistique qui tendrait plus 

ver « J a i ce que j e ne veux pas» plutôt que« je sais ce que je veux», attitude qui, 

dan c cas, fi rme cons idérablement plus de portes théoriques et/ou de voies 

d'exp !. ration . 

L appropriationnistc et le ready-made constituent pour Boîtes d'art des contre­

ar contrairement au mouvement appropriatiormiste, Boîtes d'art 

ne magnifi à aucu n m ment ces œuvres iconiques. A lors que c'est le cas par 

ex mpl vcc herri L inc ct on œuvre Fountain (afier Mécel Duchamp: A.P.) 

dan laqu Ile e lle repr nd la cu lpture de Duchamp, à la différence que celle-ci est en 

bronz a un tir ge limité à ix exemplaires copyrightés par l'artiste. 

Il a d it que la que ti n du ready-made par rapport à Boîtes d ' art se cristallise 

a z vite, Il e au i, en tant que contre-référence. Comme je faisa is La relation plus 

haut entr oît d art t 1 ké le produit de Boîte d ' art sont à assemb ler, à 

con tru ire une tr régi ca lqué sur lkéa qui a été la première entreprise à remettre en 

cau le re dy-made 

Je p urrai finir c tte demi' r partie n vou donnant qu !que artiste contre-

référence , fin de ituer Boît d art en dehor de ce que je ne voulais 

pa qu'il it: Han !rich bri t et on projet DO fT (1992 - ) aroa Lizar et son 

projet iarti t (200 ) J r ~ m ali ' r et on proj t Art At Home (2006) Benjamin 

abatier ct n pr ~ct lnlernationa/ Benjamin' Kit (2002). 
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Page de pré entation de la boit à Baldc ari 
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Figure 11 

Photo de la itrin B ile d'art 



CONCLUSION 

Comment conclure près de ept ans d 'étude en art 7 

Je pomTai conclure av c le fait que je me n plu que jamais artis te. Que la 

forme d 'art que je développe, avec laque lle je n peux as ur r ma survie économique, 

me fait sentir intègr av c m convictions, car je ne me sens jamais obligé de faire 

des compromis au se in de me projet . N'ayant aucune envie de faire tme carrière 

d artiste- tar je préfl' re mill foi vivre mon art que d'en vivre. Mais rien au monde 

pour le moment ne pow-rait me faire m 'écarter de ce mili eu· car au-de là des peintures 

et des murs il y a ces rencontre fabu leu e a ec de arti te ou des amomeux de 1 'art 

(ce qui englobe autant d g n du di cour que le pub li c de l'a rt ou que des gen 

qui travaillent dans les lieux d art). arce t en grande partie à travers ces rencontres 

que se développent me projet . 

Il me semb le aussi important d préci cr que le projet autour duquel nou allons 

nous rencontrer et qui va faire l objet de l 'éva luat i n incluant ce mémoire n' e t en 

aucun cas vu de rna part comm 1 aboutis ement de la maîtri e ; nou aurion pu tout 

aussi bien nous réunir autour de Ju qu'à épui emenl de tocks ou Poche à souhait. 

J espère aus i avoir été a ez clair dan mon écritur . i par mall1eur j 'a i pu mal 

rn 'exprimer, créant ain i de a priori chez ou J me fe rai un grand plaisir de 

reformuler mes dir pour 1 s décon truire. 
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